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Actualité

Logement et précarité:
Caritas exige desmesures

Pénurie de logement
et hausse des loyers,
l’organisation caritative
réclame que les milieux
politiques et éconmiques
trouvent des solutions.

La situation sur lemarché du loge-
ment est tendue. Dans de nom-
breux cantons, le taux de vacance
est largement inférieur à 1% et les
logements abordables sont rares.
De plus, les loyers et les charges
augmentent. Lesménages pauvres
doivent enmoyenne consacrer un
tiers de leur revenu au logement et
à l’énergie. C’est plus dudouble de
ce que dépense proportionnelle-
mentunménagemoyenàceteffet.

«Chez Caritas, nous sommes
quotidiennement confrontés aux
réalités de vie de personnes qui
ne savent plus comment payer
leur loyer», a constaté Peter Lack,

directeur de Caritas Suisse, lors
d’une conférence de presse
récemment à Berne.

La crise du logement touche
aussi la santé physique et men-
tale. «Les personnes au budget
serré vivent plus souvent dans des
logements bruyants etmal isolés,
situés dans des endroits défavo-
rables», explique AlineMasé, res-
ponsable du Service politique so-
ciale chez Caritas Suisse.

Caritas demande aux milieux
politiques et économiques de
prendre rapidement desmesures.
Cela sous la formedecontributions
aux loyers en fonction du revenu.
Tous les niveaux de l’État doivent
enoutre investirdans lapromotion
de logements abordables.

PeterLackconclut: «Lapolitique
du logement est aussi une poli-
tique de lutte contre la pauvreté,
et elle est plus nécessaire que
jamais.» FBR avec ATS

Les coûts élevés du logement ne sont plus supportables
pour les personnes modestes, estime Caritas. LUCIEN FORTUNATI

Droit de
recours
limité?

Le Conseil des États
est favorable à un projet
limitant ce droit pour
les logements de petite
et moyenne importance.

Les organisations environnemen-
tales ne doivent pas pouvoir faire
recours contre des projets de
construction de logements de pe-
tite et moyenne importance.
Après le National, la commission
compétente du Conseil des États
est favorable à un projet de com-
mission en ce sens, par 9 voix
contre 2.

Faisant suite à une initiative
parlementaire de PhilippMatthias
Bregy (Centre/VS), le projet vise à
éviter qu’une demande de
construire un logement déposée
par un simple privé ne se voie
confrontée au recours d’une orga-
nisation environnementale. Le
droit de recours des organisations
ne devrait donc pas s’appliquer
aux projets de construction situés
dans une zone à bâtir d’une sur-
face de plancher inférieure à
400 mètres carrés.

Il reste intact en ce qui
concerne les projets de construc-
tion de logements en zone à bâtir,
ayant un impact sur des sites
construits d’importance, des sites
historiques ou des monuments
culturels. De même que pour les
projets prévus dans une zone à
bâtir se recoupant avec des zones
sensibles telles que des biotopes
ou des espaces réservés aux
eaux. ATS

Marilyn: son
ancienne
villa classée

La maison où la star
a rendu son dernier souffle
a été désignée monument
historique par la Ville
de Los Angeles.

La dernière demeure de Marilyn
Monroe a été désignéemonument
historique il y a quelques jours par
le Conseil municipal de la ville de
Los Angeles, en Californie.

Ce classement vise à éviter la
destruction de cette maison,
située dans le quartier cossu de
Brentwood, où l’actrice a rendu
son dernier souffle.

Marilyn Monroe avait acquis
cette hacienda de plain-pied de
270m2 en 1962, après son divorce
avec l’écrivain Arthur Miller.
C’est là que la star a été retrouvée
morte six mois plus tard à cause
d’une overdosemédicamenteuse.
Elle n’avait que 36 ans.

Une polémique a éclaté l’an
dernier. Un riche couple, qui
possède unemaison voisine, a ac-
quis la demeure pour 8,35 mil-
lions de dollars, avec le projet de
la raser pour s’agrandir. Leur per-
mis de démolition a été annulé
par la Ville, à cause de l’enjeu
historique. Les nouveauxproprié-
taires ont alors porté l’affaire
devant les tribunaux. Ceux-ci ne
l’ont pas encore tranché sur le
fond.

Le classement de la maison
n’interdit pas sa démolition.Mais
il exige un examen rigoureux de-
vant la commission dupatrimoine
municipal. FBR avec AFP
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Le projet de révision de la loi can-
tonale vaudoise sur l’énergie, ac-
tuellement discuté au sein du
Conseil d’État, prévoit en particu-
lier une obligation générale d’as-
sainissement de tous les bâti-
ments énergivores, soit ceux dont
la qualité énergétique de l’enve-
loppe correspond à la classe G et
F du CECB, dans des délais res-
pectivement de dix et quinze ans
dès l’entrée en vigueur de la révi-
sion. Par ailleurs, la fin des chauf-
fages fonctionnant aux énergies
fossiles est programmée dans un
délai prévu de quinze ans. Enfin,
il est prévu la pose de panneaux
photovoltaïques sur le toit de tous
les bâtiments d’ici à 2039.

Si l’USPI Vaud est favorable à
l’assainissement énergétique des
bâtiments, les mesures pour y
parvenir doivent être financière-
ment supportables et technique-
ment réalisables, et ce dans des
délais réalistes et raisonnables.

Une question centrale qui se
pose est de savoir qui va payer la
facture de ces travaux, et dans
quelle proportion? Le coût total
de tous les travaux prévus dans le
projet de loi peut s’évaluer à plu-
sieurs dizaines de milliards de
francs suisses. Le Conseil d’État
annonce des subventions limitées
à 120 millions de francs par an-

née, dont au moins 60 millions
proviennent de la Confédération.
Quant aux dizaines de milliards
restants, les propriétaires et les lo-
cataires devront les prendre en
charge. À l’heure de la stagnation,
voire de la baisse des salaires
réels, de la hausse des factures
d’électricité, la population vau-
doise est appelée à passer lourde-
ment à la caisse.

La lutte contre le réchauffe-
ment climatique est l’affaire de
tous, propriétaires, collectivités
publiques et locataires, chacun
devrait en supporter les coûts, à
parts égales.

Si le Conseil d’État souhaite se
doter de la loi la plus ambitieuse
de Suisse, il doit se donner les
moyens de ses ambitions et non
pas se contenter de reporter leur
coût sur le dos de la population
vaudoise. Par exemple, en lieu et
place d’une obligation générale
d’assainissement, desmesures in-
citatives devraient être sérieuse-
mentmises en place, telles qu’une
augmentation massive des sub-
ventions, des incitatifs fiscaux at-
tractifs, et la conclusion de
conventions par objectifs avec les
propriétaires qui tiendraient
compte de leur possibilité finan-
cière et fixeraient des objectifs de
réduction d’émission de CO

2
réa-

listes au vu de l’importance
d’émission de CO

2
du bâtiment.
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A
près plusieurs an-
nées sous l’in-
fluence colorée
des années 1980 et
l’esprit cocooning

des années 1970, de nouvelles ten-
dances pointent le bout de leur
nez dans lemilieu du design et de
la décoration.

C’est désormais au tour de plu-
sieurs styles prédominants dans
les années 1960de semontrer sur
le devant de la scène. Il est cou-
rant, également dans le prêt-à-
porter, que certains styles passés
reviennent en vogue.

Mais bien que quelques pièces
d’époque apportent une identité
forte et soient bienvenues dans vos
compositions intérieures, on re-
trouvera plutôt ces styles sous
formed’inspirationsetdenouvelles
interprétations.Petit tourd’horizon
sur les tendances en devenir.

Le brutalisme
Le style estnéde l’utilisationdubé-
tonbrut enarchitecture. Il se carac-
térisepardes formesgéométriques,
plutôt massives, et l’utilisation de
matériaux de construction bruts.

Chez plusieurs fabricants, on
retrouve des objets et pièces de
mobilier de forme sculpturale qui
reprennent l’esprit brutaliste: en
béton, pierre, métal, mais égale-
ment en bois.

Pour éviter la sensationd’un in-
térieur trop froid, on mixera ces
éléments avec d’autres formes or-
ganiques, colorées ou revêtues de
tissu.

Sous-jacent, on retrouve égale-
ment l’influence dumodernisme,
notamment dans sa version cali-
fornienne, et sa volonté de trans-

parence avec l’utilisation du
verre. Teinté, fumé, structuré ou
clair, on le retrouve comme com-
posant de nombreuses pièces de
mobilier. On le mélange volon-
tiers avec de la végétation, dans
l’idée d’effacer les frontières entre
intérieur et extérieur.

Pop Design et Space Age
Les années 1960, ce sont aussi la
couleur, des formes arrondies et
aérodynamiques. La course à l’es-
pace et à la Lune amarqué enpro-
fondeur l’esthétique de cette
époque. On redécouvre ses in-
fluences dans les formes actuelles
du design. Beaucoup de modèles
iconiques de l’époque, comme le
fauteuil œuf «Ovalia» ou les
chaises «Panton» ont un regain
d’intérêt.

L’utilisation du plastique
comme matière de construction
d’objets et de meubles, notam-
ment comme coque d’assises de
chaises, est réactualisée dans des
versions recyclées et revalorisées.

La finition brillante, longtemps
écartée au profit du mat, fait son
grandretouravec les vernis, l’émail
et même en finition de cuir. Le
chrome est à nouveau une finition
prisée, alors que le laiton (long-
tempsdans la tendance) s’effaceun
peu.L’inox, l’aluminiumet, dema-
nière générale, l’utilisation dumé-
tal «argenté» est prédominante, al-
lant jusqu’au recouvrement de
l’entièreté des cuisines privées.
Cette esthétique radicale conserve
tout de même de la rondeur.

Côté couleur, on distingue
deux écoles. Chez l’une, on

conserve des teintes claires et
neutres. On les mélange subtile-
ment avec des verts ou des jaunes
pâles dans des nuances passées.

Chez l’autre, on joue avec des
mariages de teintes chaudes, du
rouge-brun bordeaux à l’orangé
avec des accents violacés.

Chez l’autre, on joue avec des
mariages de teintes chaudes, du
rouge-brun bordeaux à l’orangé
avec des accents violacés.

Le psychédélisme
Encore plus amusant, on imagine
bien aussi revenir une influence
du mouvement hippie et psyché-
délique. Bien que d’origine so-
ciale, ces mouvements ont mar-
qué plus d’une génération aussi
en décoration.

On retrouvera l’influence eth-
nique et bohème avec l’utilisation
des motifs, notamment batik, et
des éléments artisanaux, souvent
en osier. Les motifs floraux styli-
sés, teintés de «Peace&Love», ont
déjà bien le vent en poupe!

Quant aux formes organiques
et psychédéliques colorées qui
s’entremêlent, elles reviennent
doucement en application sur les
tissus, tapis ou papiers peints. Ces
formes ludiques s’utiliseront avec
parcimonie dans les intérieurs
privés. C’est donc lemoment idéal
pour ressortir des placards votre
lampe à lave!

Vous l’aurez sans doute com-
pris, si vous êtes fans des inté-
rieurs à la «James Bond», vous al-
lez être ravis.

https://atelierzuger.ch

Quelles sont les tendances actuelles?
Déco

Morgane
Züger
Architecte
d’intérieur

Un fauteuil
Sixties
avec une
iconique
lampe
à lave.
ATELIER ZÜGER

Trucs et astuces

Même si un total look peut faire
son effet, j’aime rappeler que les
plus beaux intérieurs contem-
porains sont souvent nés d’as-

sociations personnelles entre
les styles. Pour ne pas vous
tromper,misez sur des articles
dessinés par Verner Panton. CZ
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Appartements/Maisons
Appartements à vendre: Fribourg, 3 pièces 1/2, 4
pièces 1/2 ; Cormérod, 4 pièces 1/2, 3 pièces 1/2 ; Châtel-
sur-Montsalvens, 2 villas jumelles ; Payerne, villa
contiguë. Tel 079 765 77 / 079 283 78 26

Urgent à vendre à Delémont un grand immeuble
locatif à proximité de la gare. Rendement actuel de
plus de 5 %. Gros potentiel. Tél: 079 790 75 77.

Commercial
Locaux et commerce à louer

Parc des Sports des Diablerets S.A. met en location le

Café-Restaurant «La Potinière»
De suite ou à convenir

Idéalement placé, disposant d’un grand potentiel.
La société recherche un(e) restaurateur(trice) au bénéfice
d’une bonne expérience et d’une licence d’exploitation.

Les dossiers de candidature sont à faire parvenir à:
Parc des Sports des Diablerets S.A.

p.a. Commune d’Ormont-Dessus
Rue de la Gare 1, 1865 Les Diablerets

Renseignements: Christian Reber, 079 310 52 80

Demandes de location

Homme, 56, calme et recherchant le calme,
cherche à louer 2,5 à 3,5 pièces à prix raisonnable,
autour des Fr. 1800.-. Au rez avec terrasse et/ou
petit jardin serait parfait (a une minette). Je rends
volontiers des services en échange. Je suis actuelle-
ment vers Echallens et recherche dans la région ±
20 km. Je peux même envisager d'acheter si le prix
est très raisonnable, Fr. 500’000.- à Fr. 600'000.-.
Merci de me contacter à: fabrice3tripet@gmail.com
ou de me laisser un message au 079 216 92 28.

Recherche appartement 3.5 pièces, régions :
Prilly à St-Prex. Montant loyer: Fr. 3’500.- max.
Place de parc intérieure et balcon.
A contacter: Joëlle Gaberell - 079 552 90 47.

Petites annonces
Insérez votre
petite annonce
Tél. 021 349 50 50

Location

Vente
Vaud à vendre

Penthalaz-Cossonay
BEL APPARTEMENT
4,5 pièces avec Balcon,

bordure des prés
1 garage et parc

CHF 1’050’000.–
À VISITER

www.curtet-immobilier.ch
024.466.21.00

Demandes d’achat

Qui aurait une jolie maisonnette
à vendre?
Recherche région Nord-Vaudois, pied du
Jura ou bassin lémanique, maisonnette
avec jardin, habitable à l’année. Capital
à disposition. Merci de prendre contact
au 079 235 78 11.

Parcelle/Terrain à bâtir
A vendre terrain à bâtir équipé 3000m2 pour 3
chalets avec mise à l'enquête comprise.
Tél. 024 498 38 68.

Vous avez le produit - nous,
les espaces publicitaires !

annonces.journaux@goldbach.com
021 349 50 50
www.goldbach.com

L’abonnement digital
Family pour seulement
41.90/mois

4 comptes utilisateurs
Tous les contenus
numériques (web & app)
Sans publicité
Sans engagement
1er mois offert

1er mois
offert

ta.media/24digi10

POLICE 117− FEU 118


